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Un auteur inconnu plein d’humour et d’intérêt ethnographique, étonné des 
croyances des femmes (sans doute de petite vertu) du nord et de la Picardie a 
compilé leurs certitudes. Elles se réunirent donc chaque soir autour de leurs 
ouvrages (quenouilles et autres agoubilles) en présence de cet érudit qui 
laborieusement jeta sur le papier leurs dires. Pendant six jours à 6 ou 7 heures de 
vêpres après souper une maîtresse femme prend la parole à tour de rôle. Elle 
énonce ces rapides dictons ou superstitions populaires (qualifiés pompeusement 
de chapitres). Les commentaires des commères présentes  les revisitent par des 
exemples issues de leurs vécus ce qui forme les gloses de chaque chapitre.  

Il convient de les prendre non point au prime degré 
mais bien au second, tant par exemple la 
sexualisation des propos est présente (par exemple 
la lune astre important si il en est dans notre 
macrocosme mais qui ouvre à bien des fantasmes 
torrides). Enormément de choses gravitent sur la vie de couple, l’accouplement 
et le fruit de celui ci ! Je vous livre quelques noms évocateurs de ces sages 
femmes : Perette du Trou –Punais, Sébille Rouge Entaille, Abonde du Four…et 
oui ! 
Comme fréquemment à l’époque les glissements se font grâce à la théorie des 
signatures (un objet long comme le poireau ne peut qu’être bénéfique que pour 
un autre membre long lui aussi et masculin qui plus est) et des similitudes de 
prononciation de mots n’ayant pas le même sens ! 
 

Ainsi je vous le dit pour Evangile : 

 Eviter de donner à votre future mariée du « lait bouilli trop fréquemment car il pleuvra le jour de ses 
noces et elle aura un mari volontiers grognon et mélancolique » 

 Eviter de la marier en tant que pucelle à un jeune puceau car « le premier enfant qu’ils ont naît 
habituellement fou » ; on sait ce qu’il reste à faire ou vérifier… 

 Pour que le nouveau né ne soit « ni glouton ni gourmant à table pour boire et 
manger » et soit  « courtois en paroles et en faits avec les dames » il doit 
« manger une pomme cuite avant qu’il suce la mamelle » de sa chère mère. 

 Si il naît avec le « petit boyau (le cordon) jusqu’à la tête, cela veut dire longue 
vie, douce haleine, bonne voix et gracieuse éloquence » 

 Attention que la Dame ventrière veille à ce que « s’il advient que quelqu’un 
enjambe un petit enfant, sachez que cet enfant ne grandira plus, à moins que 
celui ou celle qui le fit ne l’enjambe en sens contraire et ne retourne par 
dessus » 

 Comme c’est un garçon « il faut le porter au père et lui mettre les pieds contre 
sa poitrine, alors jamais l’enfant n’aura de mauvaise mort » 

 Si évidemment vous ne souhaitez pas qu’il soit gaucher toute sa vie «  avant 
qu’il soit baptisé gardez vous de le mettre ou de le porter d’abord sur votre 
bras senestre » 

 Pour lui donner « des cheveux crépus, alors aussitôt né il faut laver leur tête 
dans du vin blanc et mettre dans leur bain de la racine de blanche vigne » 

 Pour que ce chérubin soit  « toute sa vie beau et hardi et bienvenu entre les 
nobles » il convient de «  faire sécher par deux enfants beaux et jeunes 

 
Pour que le nouveau né ne soit « ni 
glouton ni gourmant à table pour 
boire et manger » et soit  
« courtois en paroles et en faits 
avec les dames » il doit « manger 
une pomme cuite avant qu’il suce 
la mamelle » de sa chère mère. 



l’aubette (bonnet de Baptêmes) du nouveau-né sur la pointe d’une épée tranchante et claire » Tout un 
programme de reconstitution et d’interactivité !! 

 Pour le Baptême attention : « si la fille a deux parrains elle aura deux maris ou plus, et si le fils a deux 
marraines et vit jusqu’à l’âge d’homme il aura deux femmes ou plusieurs ». De plus le prêtre doit se 
mettre entre les deux jeunes gens présentant l’enfant, « car si il arrivait qu’ils se marient, jamais ils 
n’auraient de paix en leur mariage » 

 Par pitié Dame empêche tes enfançons de « courir parmi les rues 
sur des chevaux de bois en tenant des lances ou déguisés en gens 
de guerre, c’est signe certain de guerre prochaine ou de dissension 
dans le pays » 

 De même si un de tes enfants « écrit dans les cendres avec son 
doigt ou son bâton, ou joue avec le feu, c’est signe qu’il a pissé ou 
pissera dans son lit »  

 La buée arrivera du fait de ces incidents ou d’autres… « si vous 
voulez avoir une belle lessive et que vos linges soient beaux et 
blancs, alors la première fois que vous jetterez  la lessive au dessus 
du cuvier, vous direz en le jetant : « que Dieu y ait part et 
Monseigneur Saint Cler ».De plus éviter de dire que le linge bout 
mais « il rit sinon il se transforme en fumée ». 

 Mmes si vous voulez savoir si vos époux ont compagnes observez « si la pleine lune se passe qu’il ne 
vous approche car, dans ce cas son soupçon est fondé ». Messieurs  ne louper donc pas les lunaisons 
pour honorer charnellement  Mmes …et ne pisser pas contre le soleil pour ne pas devenir « tôt ou tard 
graveleux et attraper la pierre »           (calcul urinaire) 

 Et idem si « la chaussure d’une femme ou d’une fille se délace dans la rue et qu’elle la perde, c’est 
signe certain que son mari ou que son ami se dévoie » 

 Si Mmes vous avez la gorge qui vous démange « c’est l’annonce que très bientôt elle ira à des noces 
ou à des relevailles faire bonne chère. Mais quand c’est la tête (qui la démange) c’est signe contraire 
car elle pourrait bien être battue par son mari » 

 En cuisine attention « si une femme laisse son trépied ou son gril sur le feu sans y mettre bâton ou un 
tison ardent, elle vieillira et aura visage très ridé »  

 Si vos « poix ou poireaux bouillent dans le pot qui est hors du feu, sachez alors qu’il n’y a nulle sorcière 
en la demeure »   

 Fileuse si tu achèves «  de filer le lin de ta quenouille un samedi, le fil ainsi obtenu ne se filera pas bien 
le lundi et si on en fait une toile jamais elle ne blanchira ». Pour mémoire le samedi jour de la vierge 
voit se limiter le travail des femmes et interdit le filage. 

 Un peu de poésie domestique: « lorsque l’on met des draps blancs dans un lit, l’ange de Dieu y repose 
jusqu’à ce qu’on y ait fait ou pet ou vesse » 

 Pour la traite surtout n’oublier pas de dire d’abord « que Dieu vous sauvent et Sainte Bride.» sinon les 
vaches regimbent de leurs pieds de derrière, brisent le pot ou répandent le lait » .De plus en les 
frottant avec de « l’herbe cueillies la nuit de la St-Jean lorsque sonne none » elles donneront du lait 
autant que celles de ses voisines. On peu aussi mettre ces herbes au dessus de l’entrée de l’étable ou 
sur l’enclos. 

 Autre liquide intéressant : « si l’on veut boire toutes sortes de vin et de toutes les façons sans être 
ivre, alors il faut au matin déjeuner d’une pomme sûre et boire un trait d’eau fraîche et sans faute de 
tout le jour on se saura ivre » 

 
En conclusion l’auteur nous prévient « qu’en aucun de 
ces chapitres il n’y a fruit ou substance de vérité » ! 
Mais qui sait ?  

 
« si le fils a deux marraines et vit jusqu’à l’âge 
d’homme il aura deux femmes ou plusieurs » Petit 
veinard… Photo ©Château de Crèvecoeur 

 
« il faut au matin déjeuner d’une pomme sûre et boire un 
trait d’eau fraîche et sans faute de tout le jour on se saura 
ivre »… A bon entendeur !... 


